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ineien Député, membre du C o n s e i l général

de M a i n e - e t - L o i r e , »

CANDIDAT D D G O U V E R N E M E N T
DU MARÉCHAL DE MAC-MAHON.

LA POSITION DE L kQUESTION.

OD dit que les questions bien posées son*^
à moitié résolues. Précisons donc avec net-teté

la question qui se pose en ce momeni
detant les électeurs. '

Ce qui domine le suffrage universel à tou^
leslesépoques, c'est la crainte du change-!''
•nent. ' •
Pour le déterminée à'ùtt cnangement, i l

faut lui montrer un grand péril à éviter ou
un résultat précis à obtenir.
Quel péri lui dénonce-t-on ?
Aucun.
Quel avantage lui promet-on?
Aucun.
Qui propose-t-on à la place du Maréchal?
Personne. \
L'opposition se présente devant le pays^;

sans programme, sans drapeau et sans
chef.
Les candidats du Maréchal représentent

'eniaiotiende ce qui est.
Lés candidats de M. Gambetta représen-

Wleconflit permanent entre les pouvoirs, le;
fMus du budget de la Chambre, et, commè^
conséquence inévitable, une nouvelle dis^,

Lfls candidats du Maréchal représentent
aWnées^d'ordrè^::.;:

Feuilleton de l'Écho Saumurois ^

TOLLAR L'INDIEN
(Suite et 6n.}

i ^ ! "l^*** P°"ssa lo jeune Indien fut un mélange
-^"rptise.de doute et de terreur.
piJl^^'ûeura un instant comme pétrifié devant le^
'Mui luitendait la main; mais les paroles do^

^ i l T ^'^"*<=lïèrenl à ce saisissement, en lu*
^ P̂«l»nt lous les souvenirs du passé de manièrft

permettre aucun doute. ^
,. il se hâta de dénouer les liens du captif;»
''^''televa d'un bond.
ĵT. "* ŷ morte ! répéta-t-il en parcourant la
(11,'V^*' agitation; Brahma a été bon pou^-
, ".aintenanl, sans doute, elle jouit du bon-

^ eipiation. Mais toi, tu es
U 'je t'ai retrouvé; j'ai un fils!

entraîné Tollar près de la lampo, et lé
j^^^Uyec un égarement mêlé de douleur et de'
^*«'Jeuoe Indien restait troublé el balbutiant.^"

c'est 4uiv reprît"'Lantou comme s'i} sa^

Les candidats de M.Gambetta représen-tent
trois années de troubles, de conflits

dans le gouvernement et de discorde dans
le pays.

Telle est la position de la question, et elle
sufTit pour nous présager que le suffrage
universel va balayer les 3 6 3 avec la même
énergie qu'il amis à balayer la Constituante
de 1 8 4 8 et les outraneiers de 4 8 7 0 , qui es-saient

aujourd'hui de revenir sur l'eau.
Peu nous importe à quel groupw conser-vateur

appartient le candidat du Maréchal,
et comment i l se nomme ; i l signifie : Ac^'
cord, Paix, Stabilité.

Peu nous importe à quel groupe apparî>
tient le candidat de l'opposition, et quelle
considération personnelle ilmérite; il signi-fie

: Discorde, Trouble, Bouleversement des
institutions. ^

Voilà comment la question se trouve
posée.
Elle ne peut l'être d'une autre manière. '

, s Or, étant posée telle qu'elle l'est, elle ne
peut avoir qu'une solution :

Le triomphe du parti de la Conservation
sociale.

LE MARÉCHAL ET LA CONSTITUTION^

. ~ •
La République française et les autres feuil-les
de gauche persistent à présenter le gou-vernement

du Maréchal comme animé de
sentiments hostiles à la République.

En vain le Maréchal a-t-il déclaré qu'en
se séparant de M. Jules Simon et en dissol-vant

la Chambre, il n'avait nullement eu la
pensée de toucher à la forme du gouverne-ment

; en vain a-t-il aflSrmé et ses ministres
ont-ils répété après lui, qu'il s'agissait seu-lement

de décider si la République serait ad-ministrée
par des conservateurs ou par des

radicaux. Nos adversaires refusent de laisser
poser la question sur le terrain oti le mani-feste

du Maréchal l'a si nettement placée.
Cette tactique se comprend de reste. Sup-posons,

en effet, qu'il soit bien admis par les
3 6 3 que le débat porte uniquement sur la
direction qui doit être imprimée à la Répu-

l parlait à lui-même; mais dans quel état! serviteur
I d'un étranger, vivant du travail de ses mains! Ahf
I ton esclavage ne durera pas plus longtemps. Cette
nuit commencera «ne nouvelle existence pour toi;

. demain tu seras libre et riche.
— Moi? dit Tollar étonné.
— Oui, enfant. Ils m'avaient enlevé tout ce que

je possédais ; mais, depuis dix années, j'aî su re-trouver
plus de biens que je n'en avais perdu.

— Et par quel moyen ? demanda Tollar avec
horreur ; par le pillage et le meurtre !

— Je les ai rachetés, interrompit rapidement
Lantou ; !e tadin a accompli à mon intention les
plus saints pèlerinages, et ses dévotions m'ont purr;
rifîé. Sois donc sans crainte, el songe seulement à
,profitérde ce que j'ai acquis. Cette auit est heu-reuse

entre toutes ; car outre que je t'ai retrouvé,
elle peut doubler notre richesse..

— Non, dit rapidement Tollar, vous renoncerez
i à votre projet.

— Moi épargner un étranger, unmangeur de
vaches (1), quand j'ai été sansmerci pour les vrais
croyants ! tu ne peux l'espérer.

— Je vous en conjure...
— Tais-toi ! interrompit Latïtou qui s'était api

proche de la fenêtre etfltentendre un cri particu-
\ lier auquel on répondit du dehors.

(1) Nom que les Indiens donnent aux Européens,

blique, voilà la coalition radicale qui perd
son lien, voilà l'homogénéité des 3 6 3 qui se
disloque. Il ne leur reste plus qu'à se que-reller

sur le genre de République qu'il con-vient
de fonder.

Les cris d'alarme poussés par le J o u r n a l
des Débats et la République française nous font
vraiment sourire. Est-il donc bien habile
d'affecter cet effroi?

On n'affermit guère et l'on ne perpétue
pas facilement les intentions sur l'avenir
desquelles on émet quotidiennement de tels
doutes.
Pour leur conserver un certain prestige,

il siérait mieux, ce semble, de les croire
moins fragiles et de les déclarer moins péris- ;
sables.' Ne fût-ce que dans le but d'encoura-ger

la foi populaire, un peu plus de con-fiance
ne serait certainement pas hors do

mise. Est-il donc en effet si utile à la cause
de la République, que les répubUcains fris-sonnent

au moindre souflle et manifestent \
une peur si semblable au scepticisme?

Les républicains, d'ailleurs, n'ont-ils pas •
à leur actif la parole duMaréchal, cette pa- '
rôle qui n'a trompé personne, et dont toute ;
l'Europe connaît et honore la probité? ;

Ët puis, si le Maréchal eilLt nourrit les des-seins
inconstitutionnels dont la gauche le

prétend possédé, nos adversaires reconnat-
tront sans doute qu'il aurait pu choisir et
qu'il aurait employé d'autres moyens que
ceux dont i l use en ce moment. S'il était si
jaloux de ravir à la France, par anticipation,
sa liberté de 4 8 8 0 , s'il avait voulu dès ce
moment livrer la République au hasard et
la meltre à l'enchère, quoi de plus simple et
de plus logique pour lu i que de la dénoncer
d'abord, et d'informer le pays qu'il propo-sera

à la nouvelle Chambre la révision des
lois constitutionnelles ?
D'autre part, si le Président de la Répu-blique

était décidé à celte entreprise, est-ce
qu'il la tenterait dans ces conditions ? Est-ce
qu'il parlerait comme i l le fait? Est-ce qu'il
réunirait le corps électoral sans lui mani-fester

des préférences ? Est-ce que, pour*
mieux inviter la France à plébisciter contre
la République, i l commencerait par décla-^

f ' — Ils sont là ! s'écria Tollar en tressaillant. j
— Ils n'attendaient que le signal. v

i — Mais songez que le docteur est prévenu...
— 11 arrivera trop tard.
— Vous serez poursuivis...
— Nous avons les moyens de fuir... 4

* — Reconnus ! •
î — Mes compagnons ne laisseront derrière eux
rien de vivant. ,.,

— Dieu !
•' — G'esl une loi à laquelle je dois me soumettre
moi-même... Tiens-toi donc près de moi, car voici
les lascars.

— Ah ! il faudra d'abord qu'ils forcent les por-*
tes. nj^

— Ils n'en auront pas besoin ; regarde.
, Tollar avança la tête hors de la fenêtre, aperçut
une colonne deflammesqui s'élevait des édifices
inférieurs. Il ne put retenir un cri.
—- Le feu est notre meilleur ami, observa Lanf ĵ
tou trànquillemenl ; il nous ouvre le chemin.

Et, se penchant à la fenêtre : f-
— Par la galerie, conapagnons, ajouta-t-il-, vite,

vite !
Toul à coup, Tollar aperçut une douzaine

d'tibmmes armés qui montaient à l'aide des colo%j
nies condiiisant ë la galerie voisine. ..
Le souvenir d'Eva travers^ sa pensée comme, an

éclair ; c'était là qu'elle habitait!

rer solennellement qu'il ne veut pas modifler i
le régime actuel?
Supposer chez le Maréchal d'aussi mala-droites

contradictions, c'est courir au de-,
vant du ridicule. Pas un électeur sensé ne
pourra prendre au sérieux un pareil para- •
doxe. La gauche le sail bien, du reste, et,
comme nous le disions en commençant, si
elle recourt à de tels procédés de polémique,
c'est pour maintenir l'union des 3 6 3 . Mais
la France ne se laissera point duper par dé
tels sophismes.

Le manifeste du Maréchal a exposé nette-ment
la situation; lesprotestations intéres-sées
des 3 6 3 ne prévaudront point contre

cette loyale parole. Le duc de Magenta a
purement et simplement voulu préserver la
France du radicalisme, oii la Chambre, sous
la main de M. Gambetta, entraînait le gou-vernement

de la République.
Voilà ce que tout le monde sait aujour-d'hui.

Au besoin l'union conservatricedes,
hommes et des partis qui se sont groupés;
autour du Maréchal suffirait à le démontrer.

Chromgne générale.

Voici le mandat que la réunion éiccto-;
raie du 18' arrondissement de Paris a donn^
à son candidat, M. Clemenceau, un des
3 6 3 . Ce mandat mérite de fixer l'attention,
et surtout d'être opposé à cette étrange affir-mation

posthume de M. Thiers, qu'il n'y a
pas de« radicahsme. »

Nous résumons les articles principaux de
ce programme :

Suppression de la présidence de la République ;
Suppression du Sénat ;
Election d'une Assemblée unique ;
Création d'un comité do gouvernement, dont

les membres seraient choisis par TAssemblée dans
son sein ;
-..Rétablissement du scrutin de liste ; f j
Rentrée des pouvoirs publics àParis; )
L'Assemblée investie de tous les droits attribués

au chef de l'Etat ; ),>m^Kammgtsmmm»^

Il s'élança vers la porle, traversa en courant* les
corridors qu'il connaissait, et arriva à rapparto-j
ment de la jeune fille, qu'il trouva évanouie entre
les mains de ses femmes.
Toute hésitation pouvait lui coûter la vie. ;
Il écarta brusquement celles-ci, enleva misa»

Dumfries dans ses bras, et se précipita vers 1«
galerie opposée à celle que les pirates avaient esca-
ladée,i mais comme il en atteignait l'extrémilé, les
flammes lui barrèrent le passage.
Il voulut revenir sur ses pas; les clameurs des

lascars le forcèrent à chercher une troisième issue,
d'où il fut de nouveau repoussé par l'incendie.
Ainsi cerné par le feu et par les pirates, il erra

éperdu de corridor en corridor, voyant à chaque
instant se resserrer l'espace qu'il pouvait parcourir.
Il allait enfin se précipiter à travers les flammes,

presque sans espoir de salut, lorsque des cris' mê-lés
de coups de feu sefirententendre. - a
Une troupe d'hommes venait d'attaquer l'entréS

occupée par les lascars, elle jeune Indien rocon-
nut le docteur à leur tête.

Ce secours inespéré lui ôta toute incertitude.
'i-»iEnveloppant Eva dans ses bras de manière â lui
servir de bouclier, il se précipita h la rencont'ré'
ses libérateurs.

.V;Les pirates s'étaient dispersés, fuyant chacuti paW
l'issue lapins prochaine. .;i^si. ii>
Tollar entendait déjà la vuixdti docteur Dumfries



Condition d'éligibilité pour tous les citoyens ré-duite
à l'âge de 21 ans ;

Condition de doinicilo abolie : les passants pour-raient
Toter;

Durée du mandat politique réduite à trois an-nées;

Fonctions publiques électivos, sans gratuité pos-sible
;

Impôtunique sur le revenu au-dessus d'un mi-nimum
fixépar la loi, c'est-à-dire exemption d'im-pôt

pour les petits revenus ;
liloction des magistrats ;
Extension du jury aux délits de toute nature ; ;
Gratuité de la justice;
Autonomie communale;
Amnistie pleine et entière;
Liberté absolue do réunion, association, presse,

et colportage ; -
Abolition de la peine de mort ; :
Rétablissement du divorce ;
Enfin le programme général des gauches sur,

l'enseignement et les rapports de l'Eglise et de
l'Etat, avec abolition de l'immunité d'existence ac-cordée

aux communautés religieuses.

M. Clemenceau, qui a été acclamé candi-dat,
n'assistait pas à la réunion. Acceptera-^

tri} loysle^çirticles de co programme ?

Les journaux radicaux se plaignent de
rintervenlion du gouvernement dans les
élections.

Voici ce que la Liberté leur répond avec
grande raison :

« Un gouvernement, àmoins d'être com-posé
de bonzes ou de soliveaux, représente

des principes d'ordre, des principes de gou-vernement,
des principes économiques qu'il

a le devoir imprescriptible de faire prévaloir,
sous peine de trahir les intérêts qui lui sont
conQés.
. » Que l'opposition ait son programme, et
qu'elle s'elTorce de^ recommander au choix
des électeurs les ho'mmes qui lui paraissent
propres à le faire exécuter, cela est tout na-turel

; mais que l'on conteste ce même droit
au gouvernement, cela est toul simplement
injuste et absurde. Moins exclusifs que nos
adversaires, nous croyons que ces deux sor-tes

de candidatures sont non-seulement né-cessaires,
mais inévitables, afin que le suf-frage

universel soit suffisamment éclairé sur
le choix qu'il a à taire. » s

' l é s réunions électorales de Paris onicausé
une certaine émotion dans le camp révolu-tionnaire,

q V
Le M o n i t e u r universel dit à ce sujet :

« Si nous en croyons des renseignements
puisés à bonne source, les jDembres de la
gauche se sont vivement émus de la violence
des attaques dirigées contre eux par les in-transigeants

dans les réunions publiques.
Ils seraient disposés à mettre les anciens dé-putés

de l'extrême gauche qui sont entrés
dans la coalition des 363, et qui bénéficient
ainsi des engagements pris de n'opposer au-cun

candidat républicain à ces anciens re-présentants,
en demeure de déclarer publi-quement

qu'ils désapprouvent ces violences
à rencontre d'hommes donl ils recherchent
le concours. »

Le bruit de changement de ministère s'ac-crédite
tous les jours davantage dnns les'

rangs des gauches.
Nos informations particulières nous per-mettent

decroire que, quel que soit le résul-tat
des prochaines élections législatives, lô

cabinet actuel ne sera pas modifié, surtout
avant le scrutin pour le renouvellement des
conseils généraux el des conseils municij-
paux.

* *
Les chefs desgauches s'étaient donné ren-dez-
vous avant-hier chez M.Victor Hugo

qui a émis l'opinion que tous les journaux
républicains de France eussent à seconder
le comité de la rue Louis-le-Grand, dans sa
souscription électorale, attendu que le déficit
commence à se faire sentir dans la caisse.

On y a décidé de suivre le môme sysième
que celui de l'Internationale, de demander
une souscription de 25 et de 50 cent, h
tous les républicains.

Plusieurs journaux officieux publient la
note suivante :

« Sous prétexte de profession de foi élec-torale,
quelques candidats de la gauche se

sont livrés à des violences qui ont le carac-tère
de véritables attaques contre l'ordre et

d'entreprises contre la paix publique. On
nous assure que le ministère public, ému de
la publication de ces manifestes, a décidé de
les déférer à la justice. »

•

* -*
Des poursuites viennent d'être commen-cées
contre divers ex-députés au sujet de

leurs circulaires électorales, dans lesquelles
a été relevé le délit d'outrages el d'injures
contre le Maréchal.

C'est à tort qu'on a dit que M.Bonnet-
Duverdier se désistait de toute candidature.
Son nom a encore été mis en avant dans une
nouvelle réunion tenue avant-hier soir niede
Lévis parles électeurs du 17' arrondisse-
meat.

Dans le 20' arrondissement, ainsi qu'il
résulte d\ine délibération prise le même soir
dans une réunion publique , cette même
candidature Bonnet-Duverdier a été posée
contre celle de M. Gambetta.

•
-* *

Un orateur de réunion publique, à Leval-
lois-Perret, s'étant permis dans son discours
une sortie des plus violentes contre les mi-nistres,

le commissaire de police a dû dissou-dre
la réunion.

Pour beaucoup des 3G3 , la profession do i
foi qu'ils viennent de publier ne parait
guère être qu'un laborieux mensonge.

Los intransigeants seuls, parmi les répu-blicains,
semblent avoir le courage de dire

le fond de leur pensée.
On remarque que pas undes 363 n'ose

renouveler , cumme l'année dernière , sa
protestation dé respect sympathique pour
le Maréchal.

Le comité de la rue Louis-le-Grand vient!
d'adresser à tous les journaux des départe-
parlements unecirculaire pour les inviter à
ne pas publier le compte rendu des réunions
publiques de Paris, afln de ne pas eflfrayer
les républicains modérés.

* *

Dimanche, h la réunion publique du cir-que
Fernando, M.Clemenceau a pleine-ment
adhéré au programme socialiste que

nous publions ci-dessus.
Ce programme supprime tout et le rem-place

par rien, i. 1^ » . , , ^ W , V l l . v ' . i l MSllj

Etranger.

u QUESTION D'ORIENT AU PARLEMENT D^.^',"

VIENNE.

A la Chambre des députés, dans la séance du 27
septembre, et après que l'ordre du jour a été
épuisé, le prince Auersperg, président du conseil
des ministres, a fait les déclarations suivantes :

« M. le député Fux et plusieurs de ses collègues
ont adressé dans la séance du 19 de ce mois l'in-terpellation

suivante au gourernement impérial-
royal :

a 1* Le gouvernement, en face des récents évé-nements
qui se sont produits sur le théâtre de la

guerre, a-t-il l'intention de maintenir le principe,
de la complète neutralité vis-à-vis des parties belnl
ligérantes et de l'observer effectivement ? '''^'V*
» 2» Le gouvernement a-t-il notamment l'in--

tention, en vue de maintenir cette neutralité et
d'empêcher que les intérêts autrichiens soient me-»
nacés dans l'avenir, d'employer toute son influence
ponr que la Serbie ne prenne pas part à la guerre ? •

Sur le premier point, le prince Auesperg, prési-f
dent du conseil, a été très affirmatif. f
L'Autriche-Hongrie restera fidèle à son attitudei

pacifique aussi longtemps que les intérêts ou la di-gnité
de l'empire ue seront pas directement mo-

nacés. !îMJVK>l[!irift .) miiw
Sur le second, il a cherché à mettre les auteurs

de l'interpellation en contradiction avec eux-mê-mes.
Lemaintien de la neutralité exclut, en effet;!

toute tentative dépression à l'égard d'une puissance
voisine, et la Serbie resle, par conséquent, libre
d agir a sa guise.
Celte seconde partie de la réponse n'a pas satisi

fait l'opposition.Elle a senti que le président du
conseil usait de rélicences et reculait devant une
déclaration plus catégorique et plus conforme aux-
aspirations nationales. Pour nous, qui jugeons ces

appelant safille;il l'apercevait de loin, lorsqu'une"
ombre passa brusquement près de lui, el au même
instant il se sentit frappé au-dessous de l'épaule. '
)1 se détourna; une lueur d'incendie éclaira le-

visage de Lantou, qui le reconnut et recula égaré. •
Dans co moment le docteur Dumfries, qui venait

de paraître à la porle de la salle, s'élança vers sa
fille.
En la voyant évanouie el sanglante, il s'arrêta

avec un cri ; mais Tollar le rassura du geste, et,
déposant dans ses bras la jeunefille:
— Ne crains rien, maître, balbutia-t-il, c'est

mon sang.
Et il tomba aux pieds du docteur.

, : viii.

^ L e lendemain, le tadin Kallu et le chef des pira-tes
Lantou so trouvaient encore réunis dnns une

des anses les plus solitaires du Gange, à quelques-
milles au-dessous de la résidence d'été du docteur'
Dumfries.
A leurs pieds élait un cadavre qui, livré aux'

eaux sacrées dufleuve,selon l'usage indien, veoaili
d'être apporté là.

Ce cadavre était celui de Tollar, le sauveur de
miss Eva.
Au loin apparaissait eucore la barque montée'

par los lascars qui descendaient rapidement le
,08nge. '

— Ainsi tu as pris congé de tes compagnons? dit
Kallu après un assez long silence.
Lantoufitun signe affirmatif.
— Et quels sont tes projets?
— Je n'en ai plus.
— Tu es donc décidé à jouir désormais tranquil-lement

de ce que tu as acquis? : 7,^ i
Lantou lui jeta un regard farouche.
— Co que j'ai acquis est entre tes mains et entre

celles de ceux qui sont partis, répondit-il.
— Tu n'as rien gardé?
—• A quoi bon 7 Penses-tu que je veuille aller

habiter quelqu'une de vos villes, au risque d'être
reconnu et de me voir appliquer les lois de Manou?
•Vivre ainsi toujours sous la menace, ce serait mou-rir

chaque jour.
— Tu t'en effrayaismoins autrefois. ' .
— Parce qu'autrefois je comptais sur Irrady et

sur mon tïls, dit Lantou d'une voix sourde; mais
maintenant je suis seul, mes entreprises ne peuvent
plus profiter à personne : aussi je veux en finir.
En achevant ces mots, il se baissa, et, prenant

plusieurs vases de terre réunis par une corde de
coton, il se les attacha au cou.
Le fakir le regarda faire sans remuer.

xu as, au moins, bien accompli hier pour
moi la pénitence promise? demanda encore le
pirate.

Kallufitun signe affirçaji?.. ... 'l'I'HHZ

—Alors je n'ai rien à craindre du jugement de
Para-Brahma, reprit Lantou, et je puis me présen-ter

à sa juslice. Un brame m'a rasé ce malin sur
le bord de la barque, et m'a répété que chacun de
mes cheveux qu'il laissait tomber dans le fleuve
m'assurait mille années de paradis. Je vais les ré-clamer

à la T r i m o r t i.
A ces mots, il traîna le cadavre de sonfilsjusqu'à

un petit promontoire, l'embrassa étroitement, et se
précipita avec lui dans lefleuve(1).

(1) Cessuicides sont fréquents. Enmourant dans te
Gange, les Indiens croient assurer leur félicité future. Les
vases de terre qu'ils s'attachent autour du cou, se remplis-
gant d'eau des qu'ils sont dans le fleuve, lesaident à se
noyer plus vite et plus sûrement.

• :niî-

Un nouveau Samson. —Un homme d'une force
herculéenne vient de se révéler dans la commune
de Fiers (Somme). Le sieur Eugène Sinel, domes-tique

chez M. Justin, adjoint au maire de Fiers, a
traîné un chariot du poids de 2,000 kilos. — Sam-son

est dépassé. '. J. .1 .
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choses sans passion, nous avons pôinç,.
dre que les Autrichiens ne donnent
les circonstances présente», carie hU^T"' ^ îs
nistère qui se montre si parfaitemem i> i^*" '''i-
desatùche. ' Ĥut
Dopais trois mois il manoeuvre à w

écueils el il a su si bien éviter les pié!^^
de tous côtés par dos amis perfides et ^ ^'^^^
lionnes que, sans avoir eu besoin de \\^^^^^^^
la monarchie auslro-hongroise se trouve ^•^^*'
d'hui singulièrement agrandie et fortifiée
le disait naguère un député de Peslh,
même temps unhomme de grand sensa'Ar v*"
Hongrie i>'a qu'à laisser aller les événèmenis
fiant, pour le reste, à son bonheur ttaaiiia

Le jour so fait snr la prétendue balaiiu
Plewna du 25 septembre, et nous avons bien (
de la rejeter dans le domaine des invenViOBs t'*
taisisles. 11 y avait erreur de date, et la ^^J^^
d'Osman-Pacha se rapportait à un combat aj
rieur.

Sauf les escarmouches inévitables, il ne s'jsj
produit aucun fait miUtaire en Bulgarie depuis
quinze jours environ.

En Asie, on s'agite beaucoup, mais sansphsi,
résultats qu'en Europe. 11 parait certain qae ij
corps d'armée d'Ismaïl-Pacha a rencontré, le
celui de Tergoukassoff. Le» télégrammes tatts
assurent que le combat a élé indécis et qu'ap ĵjj
neuf heures de combat les Turcs n'ont perdu qm
quarante-cinq hommes. Ges exagérations eu sens
inverse ont la valeur de celles du Standard,
Les plaintes portées de tous côlés contre 1(

commandement des grands-ducs sont, dil-on, m
le point de produire leur effet. Le grand-dueKico-
s serait relevé de ses fondions de commandani
chef et remplacé parle généralKolzebue,

Un coup de tête de auelaue^ •
exaltés a failli, ces j o u r l t S ^ f f i
1 empire autrichien tom le frùii de sa n i
q"«^«gf/!babiledanslaquS^^^^^

voie de formation en Transylvanie. Elle él
destinée à envahir la Roumanie el 0 0 2
ainsi une forte diversion militaire en fave
des Turcs. Le général Klapka, auquel on aL
tnbuela conception du pande campam
SUIVI par Mehemet-Ali. devait en prendre le
commandement.

La vigilance des autorités a fait heureuse-
ment avorter ce projet ; nous avons apprisla
dissolution de la légion hongroiseen même
temps que sa formafion.
Qui ne voit que celte tentative privée était

plus qu'une témérité insensée? Ses auteurs
violaient lous les principes de droit public,
car l'agression brutale de la bande hon-groise,

commise en dehors de toutes les lois
de la guerre, aurait constitué un acte ré-prouvé

par toutes les nationsciyilisées.
Grâces à Dieu et aux événeaient.s provi-dentiels

qui se déroulent tous les jours, le
rôle de l'Autriche-Hongrie est plus élevé, et
il n'appartient pas à l'impatience de quel-ques-

uns de ses enfants de relarder sa régé-nération
politique. .

Son attitude a suffi jusqu'à ce joorpofjr
tenir en respect la Serbie. La conduite m̂
cette principauté continue à être forlloocnj'
Nous comprenons qu'elle cherche à lire
parti de la situation assez embarrassée q
ui est créée par la guerre
ses antécédents. Mais si, dans un bu
tiellement égoïste, elle se hasardait ar«
mer le foyer de l'incendiequi menac^ '
rope d'une conflagration générale, eiie^ ,^
cerait de mériter les sympaHues que » ^ ĵ,
fortunes ont pu lui attirer, et U s
plus qu'à la livrer à sonmauvais desnn-

Rome. - Nous trouvons une DOUJJJ
assez importante dans l e J 0 "% jepois
If paraît probable q V̂îiê epubl'^!

longtemps préparée, quj à'^Z^i s¥
seulement après la ^ISM'':
des modifications q»'il fonv-end^ ĵèsà
ter au prochain Conclave 2^^^^^sent communiquée confi^ n̂' Ĵfprélat-^
les cardinaux; afin ^ ^ ^ ' ^ X o 0 ' ' ' '
en temps utile proposer les ^
qu'il croirait nécessaire. _ Cflf'^ J
% n assure que c'est en^^^^^^^^^^^
guequi a obtenu du Pape

cession.

Son Eminence le carffj;^^^^^^^^^
archevêque deNaples. t^en^re < '^^
était néà Naples.je 40 d^ce^ ,0.^^^
avait été élevé à la_pou.Jjy,.Sa(«
4845. pur ie p«pe GrégOK



— tr^ndc perte pour le Sacré-CoUége ;
est «"^ f„ Saint-Père. C'est une plus grande!
etp""'" I r e nour ses diocésains, qu'il édi-ii
P^f'^'î^rerlusetparsa piété,
y par ses •

Cîuerre d'Orient.

..rfioN DK LA GUERRE. — CAMPAGNE
" D'HIVER.

énéral Totleben, le célèbre Vauban
yastopol. avait émis l'opinion que le

de réparer les désastres de la campa-
""" T̂de les faire oublier, était de conti-
gne« erre sans se laisser arrêter par les

irs de la mauvaise saison,
" î̂". Russes, disait-il, à toutes les épo-

He leur histoire et dans toutes leurs
^"^^res, 0 " ' toujours été heureux pendant
f"!ftison d'hiver.
I s races du Nord savent plus facilement
norter la rigueur du froid, tandis que les

ffrcs dont les troupes les plus vaillantes
înnêot d'Asie, ne pourront tenir la campa-
gnepeadant la saison des pluies eldes nei-

faudrait donc profiter de l'avantage as-
juré aux Russes pour supporter les rigueur»^
delà température.
C'est la thèse que le général Totleben adé-

feloppée et soutenue energiquement dans ce
conseil deguerre, malgré toutes les opposi-?
,jpn5. Lfl' czar et le prince Gorlschakoff
liaient parmi les opposants. L'opinion bien
Botirée de l'habile général Totleben a pré-*
falu, et l'on croit qu'il sera chargé de la con-duite

de toute cette campagne.
Cette décision surprendra beaucoup la

Turquie, qui espérait pouvoir réunir deL^
DouTelles forces pendant la suspension de la
guerre. Elle aura certainement pour résul-tat
immédiat de motiver dé nouvelles tentati-

Tesde paix. Mais, d'un côté, la Turquie est
beaucoup trop enivrée des succès de sa ré--
jistance, et^ de l'autre, les échecs subis par
les armées russes rendent bien difficile, ^ -

impossible, la conclusion'de la paix
t quelque victoire éclatante obtenue par

laRussie.
OD est assez disposé à toujours attribuer

àM. de Bismark la responsabilité des événe-
nements imprévus qui se produisent e & f
Orient ; mais s'il n'a pas eu cette fois l'initia^l
tiïedes résolutions prises dans ce grand
conseil de guerre, i l est certain que cette dé?|
cision peut servir singulièrement ses projets,!
etil ne serait pas impossible de voir se pro- ^
iliiire pendant l'hiver les grandes complica#
lions européennes que l'on redoutait pour le
prinlemps.
L'Angleterre et l'Autriche comprendront-i
«lies enfin quelle est la route qui cpnduit à*|
paix et qu'il est prudent de suivre pour,

Hotiver les alliances naturelles, pouvantj
«nies conjurer les événements peut-être les2^
plus graves du .dix-neuvième siècle î , v
Le moment n'est-il pas venu d'examiner '
«'traités secrets entre la Prusse et laRussie
iidemettroà jour toute la stratégie suivie';
!*f le prince de Bismark pour compléter,
ĵûpire prussien? *

qr* correspondance suivante adressée de
J'P'Jtersbourg à YÂbenpost, de Vienne,
'^"ûrino pleinement cette nouvelle :

• * On attend toujours, avec une fiévreuse
Z''"«'|ce, les nouvelles du théâtre de la
h t n l ' *oimenses pertes éprouvées par

«"«sse ont plongé des milliers de fa-
W • '® ®' provoqué une assejf^
croit au sein des populations. On'^
cy^'^^des changements auront lieu pro-,,
l'jJ'^snt dans la direction suprême de-

V P*""'® départ prochain dtM'
^ ^ueKotzebue pour le quartier général..,

rance rtl'^i. '^'"^ complète igno-*
'«faien.!?'^*''""^^ campagne, pous-
îtoii ^. S^^fre, croyant qu'il ne s'agis'-'-
IjDlJ"® «ne promenade militaire à Cons*^
Nut muets maintenant et oflt
'%en Psy*- ^^^^ funeste
tues Dl? * ^°ûté à la Russie 100,000 hom-
HDS 8on,"f fofce et d'énergie, dont les
lesam- '°°^bé8 tousles balles ottomanes,
"l'aQtrjj '^^'<^'é emportés parles maladies ;
Pfitég mseomnbt rreevo(Meu,nuaastttfdeaaiinnnttsosle/dul''ruunpnatmmriaeal,l .
w:;7e. Tout le monde est d'accord maio^
C point, qu'il ne faut reculer de-

."^"^^ sacrifice pour atteindre, coûte;
Cr^e. le but qu'on s'est proposé, m
ti^^4Uence, on fait fous les préparattll.
^ 'J îfes pour une campagne d'hiver. ^;

«̂ général Totleben, qui a été appelé à

l'armée du Danube, a pour mission de diri-ger
les travaux entrepris en vue d'assurer

les positions où nos troupes devront hiver-ner,
et pour fortifier les têtes de pont.

p On fait venir de fortes plaques de fer
destinées à la construction d'un nouveau
pont assez solide pour résister à l'effort des
glaces que charrie le fleuve.

» On a commandé en Russie et à l'étran-ger
de grandes quantités de chaussures et

de vêtements d'hiver pour l'armée du bas
Danube.
» Les bataillons de la réserve achèvent

rapidement leur instruction, et d'ici à trois
mois un nouveau renfort de 100,000 homr
mes pourra être envoyé à l'armée d'opéra-tion.

»

Chronifise Locale cî de l'Osiesl,
Les préfets ont reçu l'ordre de prendre les

mesures nécessaires pour faire respecter les
affiches des candidats, quels qu'ils soient,
et de faire poursuivre devant les tribunaux
tout individu qui se rendrait coupable de
lacération d'affiches.

Théâtre d'Angers. — Nous lisons dans le
Journal de Maine-et-Loire :

« Samedi soir a eu lieu l'ouverture du
Théâtre avec la nouvelle combinaison d'or-chestre

offerte à M. Chavannes par l'Asso-ciation
artistique.

» Le succès de l'orchestre, admirablement
conduit par M. Lelong, a été immense, et la
représentation du Songe d'une Nuit d'été
d'hier n'a fait que le confirmer davantage.j
Nous reviendrons sur cet important événe-ment

artistique appelé, croyons-nous, a rele-ver
le niveau de là musique, qui avait sin- î

gulièrement baissé dans notre ville depuis
quelques années.

» Nos félicitations sincères à l'Association^
artistique qui a réuni du premier coup les,
éléments d'un orchestre qui, en dehors des
théâtres subventionnés de Paris, seraient in-trouvables

dans une autre ville de France.
» M. Chavannes, lui aussi, semble avoir

eu la main heureuse, car tous les artistes dej
l'opéra supportent, sans être écrasés, le voi-sinage

redoutable de M"' Hasselmans, une
étoile de première grandeur. »

Candé. — Le nommé Belamy, âgé de 18
ans, vient de mourir, à Candé, atteint de
la morve aiguë, contractée en donnant des
soins à un cheval atteint de cette maladie.

Courses de Tours. — La Compagnie des
chemins de fer de la Vendée a l'honneur
d'informer le public, qu'à l'occasion des
courses de chevaux qui auront lieu à Tours,
les mardi 2 et jeudi 4 octobre, i l sera déli-vré

au départ de Bressuire, Mirebeau, Mon-treuil-
Bellay et de toutes les gares intermé-diaires
comprises entre ces points et Tours,

des billets aller et retour, avec réduction de
40 0/0.

Ces billets seront délivrés les mardi 2 et
jeudi 4 octobre et valables pour le retour i
jusqu'au dernier train du A octobre. ji

"^'Poùim. — Des pièces fausses de 10
francs circulent en ce moment à Poitiers.
Nous avons vu l'une de ces pièces ; elle élait
à l'elfigie de Napoléon I II et portail le millé-sime

de 1862. Bien frappées, on peut facile-ment
s'y tromper, seulement ces pièces sont

beaucoup plus légères que les véritables et
rien qu'au toucher il est facile de constater
la fraude. [Journal de la Vienne.)

Prédictions du temps, — Nous avons
donné les prédictions de M . Gaulier, de
Durtal, pour les mois d'octobre, novem-bre

et décembre. Voici celles de IMathieu
de la Drôme pour le mois d'octobre seule-ment

:
Beau temps relatif du l ^ ' au 4 dans le

midi de l'Europe ; pluies du 6 au 6 du
nord-est au sud-ouesl; de lâ France.

Temps calme du 6 au 9.
Gelées matinales d'automne de courte

durée, plus particulièrement dans l'ouest,
le nord et l'est de la France.
Pluies torrentielles à la nouvelle lune,),

qui commencera le 6 et finira le 14. Vent^
impétueux pendant le cours de cette pé-^
riode. Mauvais temps général en Europe.
Neige dans nos départements frontières de

l'est, dans les contrées monlagneuses du
centre. Tourbillons dans les Cévennes et
les Pyrénées.
Période relativement belle du 14 au

22. Matinées froides.
Venl le 22 sur toutes les côies de France

el d'Angleterre.
Période plus particulièrement froide et

venteuse que pluvieuse au premier quar-tier
de la lune, qui commencera le 22 et

finira le 29.
Pluies dans le nord-ouest, le nord et

l'esi de la France, le 24 et le ^8.
Temps sec dans les derniers jours de ce

mois, froid assez vif dans le nord.
En résumé, première semaine du mois

relativement belle. Alternatives de beau
el de mauvais temps du 6 au 31.

Pour les articles non signés : P. GOBKT.

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE.
S9 septembre { 8 7 7.

Il n'est pas loujours avantageux d'être à la hausse,
même quand on compte sur de puissants soutiens, ;
et quand on croit que tout le monde a des intérêts J
semblables. On devait penser, celle fois ou jamais,
que tous les syndicats seraient d'accord, ayant tous*
des valeurs à placer en quantité considérable, maisi,
le public en avail à vendre, el il a profité des cours
élevés provoqués par les achats de la spéculation en-gagée

dans cette campagne de hausse pour réali-ser.
Les acheteurs de la première heure se sonl en •

outre hâtés de prendre leurs bénéfices, et c'est
ainsi que le mouvement rétrograde à commencé.
Dans de telles condilions, il n'était possible de

l'enrayer qu'après lui avoir laissé parcourir une
partie de sa course, et c'esl ce que semblent avoir
compris ceux qui s'élaient chargés de conduire leftj
marché; aux approches immédiates de la liquida-'
tion seulement ils onl commencé à s'opposer à toule ,
dépréciation excessive, et ont réussi, momentané-';
ment au moins, à rétablir les cours de 69 pour le '
3 0/0 el 105 pour le 5 0/0.
On ne peut pas dire que le comptant se soit mir,

de leur côté, même après cette baisse de 2; fr. en
une dizaine de jours.
Les achats des recettes générales ont élé très- ]

restreints ; on n'a pas essayé des escomptes. QuO'^
sera la liquidation 7 On ne parlait pas de tenter une«;
cotemal taillée le jour de la réponse des primes, la
veille même de cette réponse, et le marché était peu !
animé. ?
Le Crédit général français et la maison Berthier

frères mettront en souscription, les 2 et 3 octobre ^
prochain, 205,954 obligations de la ville de Naples/':
rapportant 20 fr. net d'impôt, payables en or S'i
Paris et à Naples par semestre, 10 fr. le 1" janvier^
et 10 fr. le 1" juillet, et remboursables en or à 400*
fr., en 50 ans par tirages semestriels le 19 juin et"
le 19 décembre de chaque année. Le prochain ti- ^
rage aura lieu le 19 décembre 1877. — Le prix^^^
d'émission esl fixé à 32i5 fr. par obligation libéréeà:^
la répartition el à 330 frt* par obligation libérée-
comme suil : 25 fr. en souscrivant, 100 fr. h la ré--j
partition, 100 fr. le 1« janvier 1878 et 105 le I
juillet 1878. T'

Toutes les valeurs françaises sont lourdes, à com-^
mencer par les actions des sociétés de crédit. Il se-,.
rail difficile que celles-ci ne fussent pas entraînées |
par le mouvement général qui conduit à la fois nos**
rentes el les fonds étrangers. Les aclions de la;
Banque de France, qui sont en dehors de là géné-»
rallié, se traitent au-dessous de 3,100; la Banque
de Paris ne s'élève pas à plus de 1,005.
Quant au Crédit foncier, la baisse malheureuse-\j

ment trop facile à expliquer dés valeurs égyptien-nes
l'a fait rétrograder à 670.

Le Crédit lyonnais ne donne lieu qu'à de très-
rares négociations. La Banque franco-égyptienne
poursuit la réduction de son capital, sans que le
Khédive en prenne exemple pour réduire sa dette,
que cependant la Franco-Egyptienne est chargée de
convertir en partie.
Les receltes des chemins de fer continuent à être

peu satisfaisantes ; la diminution pour celle se-„
maine est encore de près de un million, ce qui ne*,
ramène pas d'acheteurs. On esl d'autant plus sur*
pris de ce résultat q le, sur les chemins étrangers,
du moins ceux dont les recettes sont publiées S;:
['Officiel, les receltes sont en augmentation consi-dérable.

Gomme fait important, nous avons eu cette
semaine l'assemblée générale des aclionnaires de la
Compagnie des Charenles. Le rachat par l'Etat est
décidé en principe; la commission arbitrale char-gée

d'évaluer l'actif social en a fixé le prix à ll^^
millions. Dans le cas où ce chiffre serait définitive-ment

adopté, on pense que les obligations seraient
remboursées à 280 fr., cours moyen de leur émis-sion

; les bons au prix de souscription ; il resterait

8 millions pour le capital-action de 20 millions.
Aussi les actions des Charentes ont-elles éprouvé
une forte baisse qui n'a pas profité à l'ensemble des
valeurs similaires.
Les fonds étrangers ont été dépréciés dans les

mêmes proportions à peu près que nos rentes et se
sonl un peu relevés en même lemps. Il convient de
meltre à part les fonds égyptiens, très-profondé-ment

dépréciés par la découverte de celle delta
flottante si rapidement contractée. Mais le public a
forl heureusement commencé à se débarrasser de
ces litres dangereux, et ne croit pas plus à la delta
de la Daïra qu'à la dette unifiée. Il réalise et se pro-met

de s'occuper d'autre chose.
La hausse des chemins autrichiens semble arrê-tée
; les prix sonl en effet de nature à prêter à un

arbitrage défavorable à notre marché, et les autres
places en profilent. On ne paraît plus redouter une
nouvelle élévation du taux de l'escompte. Le mar-ché

industriel est sans affaires; les nouvelles des
centres commerciaux manufacturiers sont des
moins satisfaisantes.

{Correspondance universelle.)

n SO Huile chêne. 50
sa 02 HuUe de lin. 60 — M .

13 60 Graine trèfle SO —

16 — — luzerne 50
11 — Foin ;dr. c.) 780 S5
15 25 Luzerne — 780 50 —

iO — Paille — 780 iO
30 — Amandes . . 50
2* — Cire Jaune. . 50
69 Chanvres 1"
— — qnaUlé(52k.500) 56
— — 2" — _ bi -PU»

100 — 3* — _ i8

U a r c l i é a e S a u m u r d u » » s e p t e m b r e .

Froment (l'h.) 77
ï'quaUté. . H
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine,culas. 157
Colza . . . . 65
Chenevis . . 90
Quitedenoix. 50

COURS DES VINS.
BLANCS ( 2 hect. 30).

Coteaux deSaumur, 1876. 1" qualité
Id. 1876, 2e

Ordin., envir. de Saumur 1876, 1"
Id. 1876, 2*

Saint-Léger et environs 1876, 1"
Id. 1876, 2'

LePuy-N.-D,el environs 1876, 1"
Id. 1876, av

La Vienne . 1876 ' V

ROVGRs ( 2 hect. 20).
Soniay et environs, 1875 ;

Id. 1876 . . . . .
Champigny, 1875 . . . . 1" quaUté

id.
id.
id.
id.
id.
id.
m .

145
65
6 0
55
6 5
6 0
5 5
50
5 0

Id.
Id. ISTftSî

^ Id. • 1
Varrains , 1875
Varrains, 1876.
Bourgueil, 1875 .

Id.
Id., 1876.
Id.

Restigné 1875. .
Id. 1876,

Chinon, 1875. .
Id.
Id. 1876
Id.

2» id.
Id.
id.

» à c

» à 115
B à »

» & >
» à 150
» à t i o'

l" qualité
2" id. »
1" id.
2- id.

2«
1"
2»

Id.
id.
id.
id.

à »

à ,

à 130
à 11!^
à ^.h 128^

UJ!
105 I

CRÉDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS. ^
SOCIÉTÉ ANONYME.— CAPITAL 6 , 0 0 0 , 0 0 0 f r .

SIÉGÉ SOCIAL, A PARIS, 1 6, RUE LE PELETIER.

La Société a l'honneur d'informer le pu-blic
qu'elle vient de créer DNE SUCCURSALE A

NANTES, RUE LAFATETTE, N- 18.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE o »̂ ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS el BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-tier
, 9, à Paris ; i l y est immédiatement

répondu par lettres personnelles et ne por-tant
aucune indicaUon ex:té.ri6,ure.
U N E AFFAIRE D ' O R ÏÏ

L I S E Z ! ! !

J S M L m j m .Tw ran JKEK
AVEC GILETIÈRE ÉLÉGANTE

expédiées franco.

A P E R Ç U D E S P R I X :

MONTRE argent, boussole, secondes. 24 fr.
MONTRE argent, cylindre rubis 20 fr.
MONTRE gfîacepZaZe, cylindre rubis.. 17 fr.
MONTRE sonnantlesheures,l»'choix. 25 fr.
MONTRE marchant très-bien 10 fr.
MONTRE qualité inférieure 7 fr.

GILETIÈRES EN TOUS GENRES
DE 2 A 13 FRANGS LA DOUZAINE

On demande des dépositaires el des courtiOTSs'
EHVOI D'ÉCHAHTILLOKS.

S'adresser à M. COSTE, entrepositaire'
général, à Taulignan (Drôme).

f. GODET, propriétaire-gérant.



Mines de Houille et Verreries de Blanzy.
DIRECTIOIV DE TOURS

A L P H O ï f f S E
, , , Aaent à Saumur

: •'BUREAUX ETMAGASINS QUAI SAmT-N|C0LAO3,.
PMss s » - h;n:;<r''aï j • \

CHAIIEOIVS DE TERRE FRAIVÇAIS É f AlVGLAIS

BOUTEILLES de toutes sortes à cachet çt.ferjpes parliçulières pour distillateurs et liqqQris(js_
Service deDétail. — L i v r a i s o n a domicue. -i i . T iwè

AVIS.—^Pour éviter un dérangement awx personnes éloignées du dépôt, les.comniande^^^^^ P»ï*(?9Ctes postales dont le
naontant est remboursé. < r< KnM! u.

Les ordres peuvent être reçus également : Quai de Limoges, 70 ; Grand-Rue, 1 (quartier Dacier) : r^e firies^rSt-Antoine 17
(Nantilly); rue Royale, 57. . v,^,,,,,, r.^. i-^-^'^^'"''^^^
NOTA. —Les ventes en gros se traitent. d« gré à gré. Expédition par wagonsllaus butes les gares^t par bateaux dans

tous les ports. • • . .ii^. f.......

Ack^esser l a correspondame à M . A L P H O N S E GRANETy 2^, quai Saint-Nicolas, Saumur,

Etudes de M« BEAUREPAIRE, avoué-^
hcencié à Saumur,

Et de M»ROULLEAU, notaire .
à Fontevrault. . •».£

P o r l l c i t a t l o n , a u x c n c l i è r e »
p u b l i q u e s •

D ' UN
. r - CflBnu SOU& le nom

D ' B O T E L DE L A CROIX-BLANCHE
ATKC SES DÉPENDANCES, ,.U

Situés à Fontevrault (arrondisse-ment
de Saumur). H à

.l.L'.?fl;;:'i ,'(îoit
Cet hôtel,,, très-bien achalan4é.,,

comprenant de vastes, dépendances j
sera exposé aux enchères sur ia mise à
prix de aix-scpt mille trancs.

'L'adjudication aura lieu en l'étude
de M» ROULLEAU,, notaire à Fonte-vrault

^ lé Alma îclié T octo^'
l»re 48m, à «iWi. (50i) ;

— r — \

Etude do M' DENIEAU, notaire •»(
à Allonnejc) , . . -^l

j A L'ADJlCPIÇATIOn^.^'^.
/i En l'étude dudit )H' DEKIEÀC,'
MM d l i u a n « l i e 9' o c t o b r e ; l , f ^ f , . . j ,

tl m i d i .

\ ' La coupe de 10 hectares environ
de bois taillis, dansTEpinaie ;

2* Et uno coupe de. châtaigneraie,
joignant le chemin de la Vende ;

Le lout dépendant de la terre du
Bellay, communa d'Allonnes.

S'adresser, pour visiter, aux,gardes
dolapri^priél^. .. . .......'(Sig^^;^^

' Bu» Saint-*Jean.i /
Pauvant servie ti loiilôi espèce don

commerce. Sans cpinip^unauté. ^
S'adre ŝe^ au burejkji, du^ouraaL

Elude de M» DENIEAU, notaire
à Allonnes. " V

• ••• -mi
E n totalité ou par partie,

DEUX MORCEAUXDE TRÈS-BONNES

lANDES ET SAPINilBES
A Gruais, comrnune de Brain-sur-

Contenant 4 hectares70ares; pelite
maisonnette à cheminée dans l'un.

S'adresser, pour traiter, à M: LKCtr-^
B E u i L , propriétaire à Tours, quai;
Foire-le-Roi, 2, qui se trouvera à
Allonnes le dimanche 30 septembre,
soit à M. DAtDET, expert à Allonnes','i
et, pour renseignements, audit no-taire.

(S04),.^^,.

CATHELINEAU AlNÉ.
•'Rue du Pomu-k»ihoj\li^:t^,..

LIQUIDATION
Pour cause de cessation dé commercèi^

•' .: H,

DE

TOUTES L I S MARCHANDISES
A u p r i x d e r a c t t i r e . «"M

Grand choix de toiles, nappes,
serviettes , mouchoirs , crélonnesiî'i
madapolams, coutils, flanelles de,!
santé , mérinos, cachemires, nou-veautés,

etc., etc. (520)

M» DENIEAU, notaire à Allonnes,'
demande Ac suite un cier»
pouvant tenir tous les (icles courants^,

M"»* veuve DUPONT, née HEWITT,f
de Londres, çvofcsscuv d'an-
Kjtals, rue du Portail-Louis, 3.^.
A domicile, 12 francs par moisifi

' chez elfe,, 5 francs. (489) m

Une DAME DEMANDE UNE PLAC^'(
de dame de compajgnie.
Bonnes références.
S'adresser au .bureau du journal.

Direction générale de l'Enregistremen^
des Domaines et du Timbre.

DB 'V
C H E V A U X RÉFORMÉE

Provenant de l'Ecole de cavalerie. ^

Le samedi 6 octobre 1877, à une
heure de l'après-midi, sur la place
du Chardonnet, à Saumur, il sera
procédé à la vente aux enchères de','
vingt-trois chevaux réformés, prove-.
nant de l'Ecole de cavalerie. d
Prix payable au comptant,. pluS(i

5 0/0 pour les frais.
Le Receveur des Domaines,

(821) PATIL DE VALLOIS.

M. RlMMUi;
ET SA FILLE H 4

Chirurgien et Aflécanièleltt
< nentiste,

R M de l'Hôtel-de-Ville, 1 7 ,
à Sanmnr, ; _ ĵ«fc

Maison Beurois, ' \'
Fait toutes les opérations,
q,nl ont rapport à son art.',^
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.
-T-ii

J O M M l DU DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE I L L U S T R É ,,

Paraissant cha(|ue seo âi ê avec 16,
pages de texte et gravures inédites
el un morceau dë nftteiqoé.

A B O N N E M E N T S :
Un an, 8fr. — Six nJOis, 4 Ir. ;
Par un mandat sur la poste, au <

nomde l'Adminislrateur,pliicéSAINT.
ANDIIÉ DES-ABTS, 1 1 . à Paris.

La collection se compose actuellifm)
menl de 38'volumes renfermant le)s.
ouvrages des meilleurs auteurs coi^-
lemporains.
Le volume broché pour Parfis 3 W/'
d* pour les dépantéments 4 fnin

mm SAUMlROISE
L. LE BRAS, 1ER!

linop.l i8, Rue Beaurepaire, à Saumar.
m i m i Maison à Paris, 18, rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 francs,
sans bordereau ni classement.

Ordres de Bourse, 4 fr. 25 par A ,000 Irancs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs colées ou noncotée».

Résultats justifiés par PLUSIEURSANNÉES de SUCGÊSj^^^^
Pour les renseignements, s'adresser ou écrire au Directeur ,.,31.,

P A T I O N FINANCIÈRE, 15, rue de Grammont, à 'P'*'" l̂___,.,4rBr-

E 3 1 ^ v e d e M . V i c t o r I L . A I « ^ E 3 R < 5 '^
CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX.

Reçu par la Faculté de Médecine de MontpeUfeU

Vu par Dou« Maire de Saumur, pour légalisation de la signaturede M. Godets

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOOS

EXTRACTION DES DENTS g0

Prothèse dentaire et Redressement des Dents aux
nd à doffii*"'^'

MC, LAGALL est constamment chez lui et se rea^^ ^ » * S f
UiCcaMnet est ouvert deT t̂cures juma

du soir, «ïuai de lAmogcs^/lOva^^^l^;^!^—

~~~""mmmm TREILLAGES EN TOUS GENRE .

Volière.s, Poulaillers, Faisanderies, Espali«« 1 J » fpS vi'^'"' ' ^ 1 ^
bçiUt^s pouf Wédins, Entourages de tombes , W i m
Cribles. ' :===^

* i ; awmut/Jmprimerieder^^^^^^^

Certifié par [ff^f^


